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BAGNES 1996
Françoise HOFFER et Pierre MINGARD
Après de nombreux voyages hors de nos frontières, mais surtout à la suite de fructueuses expé-
riences à Zermatt, au Tessin et en Basse-Engadine, il a paru intéressant au comité de réaliser à
nouveau un séjour près de chez nous. Il a été organisé par quelques membres du comité et s’est
déroulé du 13 au 20 juillet 1996, avec divers buts d’excursions: Pierre à Vire sur Mauvoisin, Les
Savoleyres - Pierre Avoi, La Chaux - col Termin - Louvie - Fionnay, Les Attelas, cabane Brunet
- Servay, col du Grand Saint Bernard - Fenêtre de Ferret, Vichère - Tour de Bavon.
Le nombre de participants s’est élevé à 20, ce qui a permis une grande souplesse dans l’exé-
cution du programme.
Nous avons logé à Villette (Le Châble), à l’Hôtel du Giétro, où nous avons bénéficié d’un
accueil agréable et chaleureux.
Ce séjour mérite une remarque toute particulière: nous avons profité de la seule semaine entiè-
re de beau temps de tout l’été.
Le Châble
Le Châble est composé de 3 hameaux: Le Châble, Villette et Cotterg. C’est le chef-lieu de la com-
mune Bagnes, la plus grande de Suisse, avec ses 295 km2, dont 73 km2 de glaciers. A titre de com-
paraison, le canton de Genève mesure 282 km2 (PILLET 1992).
Avant l’arrivée en masse des touristes, l’agglomération du Châble était déjà très animée et
comptait de nombreux magasins, des fabriques de sonnailles de vaches, des ateliers de cardage
de laine, de filature et une fabrique de draps à Montagnier, tout proche. Dans les environs, des
carrières d’anthracite et de pierre ollaire étaient exploitées, ainsi que des gisements de plomb
argentifère (Dict. géogr. de la Suisse 1902).
L’église du Châble, flanquée d’un clocher élancé en pierre, semblable à ceux de Bex,
Montreux, etc., est de style gothique et a été construite de 1520 à 1534 (Dict. géogr. de la Suisse
1902). L’hôtel du Giétro a été construit en 1890, puis confortablement réaménagé et restauré
récemment.
Dans la partie basse du Val de Bagnes, on trouve une série de superbes fontaines taillées dans
de grands blocs de pierre arrondis. A Villette, on peut en voir une très belle, composée de trois
bassins monolithiques successifs. Dans un quartier de ce même hameau, la plupart des partici-
pants ont été frappés de découvrir de nombreux outils anciens fixés sur les façades des maisons,
des serpes, des faux, des râteaux, un traîneau, etc., donnant l’impression d’un véritable musée en
plein air. Plusieurs anciens moulins ont subsisté et l’un d’eux, à Sarreyer, est encore utilisé pour
des démonstrations aux touristes. Certains participants ont pu assister à la mouture du grain.
De nombreux renseignements sur le val de Bagnes figurent dans le Bulletin du CVB n° 25
(MINGARD 1996).
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Bulletin du Cercle Vaudois de Botanique N° 26, 1997: 9-25
Excursions et relevés botaniques
Les relevés botaniques ont été notés généralement de manière cursive. Les deux premiers jours,
nous nous sommes efforcés de relever un maximum d’espèces. Les jours suivants, à cause de la
végétation très peu développée et des impératifs des horaires de grandes excursions, les relevés
n’ont été effectués que très sommairement.
La taxonomie adoptée est celle de AESCHIMANN et HEITZ (1996).
1. 14 juillet. Excursion à Pierre à Vire
Montée en autos jusqu’à l’aval du barrage de Mauvoisin, Il s’agit du plus haut barrage-voûte de
Suisse, d’une hauteur de 237 m, d’une longueur de 520 m et d’une épaisseur de 14 m au couron-
nement, contre 53,5 m à la base. Il a nécessité 2,03 millions de m3 de béton et a été érigé entre
1951 et 1957. Lorsque la cote maximale est atteinte, soit 1961,5 m, le lac mesure un peu plus de
5 km de long et sa surface atteint 2,08 km2 (BACHMANN 1979).
1.1. Mauvoisin. Talus à proximité de la route, près du parking
Orientation presque N, alt. ~1870 m, cs.: 94.450 / 592.310.
Salix glaucosericea Salix reticulata
Hedysarum hedysaroides Biscutella laevigata
Pedicularis verticillata Trollius europaeus
Silene vulgaris Astragalus frigidus
Soldanella alpina Anthyllis vulneraria ssp. alpestris
Aster bellidiastrum Polygonum viviparum
Hieracium gr. murorum Valeriana montana
Hieracium villosum Myosotis alpestris
Geranium sylvaticum Adenostyles alliariae
Picea abies Larix decidua
Leucanthemum gr. vulgare
1.2. Montée en direction de Pazagnou
Elle se fait par un sentier serpentant dans une très belle mégaphorbiée, riche en espèces. Les nom-
breux arrêts nous font oublier la forte déclivité de la pente. Présence de Hugueninia tanacetifo-
lia, qui est une plante ouest alpine et pyrénéenne. Nous avons le grand plaisir de rencontrer de
nombreux exemplaires d’ancolie des Alpes en pleine floraison.
Orientation NW, alt. 1900 - 1950 m, cs.: 94.450 / 592.020.
Hugueninia tanacetifolia Valeriana officinalis
Cicerbita alpina Solidago virgaurea
Peucedanum ostruthium Saxifraga rotundifolia
Valeriana tripteris Aconitum altissimum
Campanula rotundifolia Alnus viridis
Bartsia alpina Parnassia palustris
Rhododendron ferrugineum Thesium alpinum
Carduus defloratus Viola biflora
Saxifraga aizoides Achillea macrophylla
Phyteuma spicatum Phyteuma ovatum
Silene dioica Rumex alpestris
Alchemilla coriacea Veronica bellidioides
Tofieldia calyculata Carex ferruginea
Alchemilla gr. conjuncta Campanula cochleariifolia
10
Aquilegia alpina Coeloglossum viride
Carex atrata ssp. aterrima Saxifraga exarata
Carex sempervirens
1.3. Rochers suintants, près du point 1948
Saxifraga aizoides Saxifraga oppositifolia
Saxifraga paniculata Aster bellidiastrum
Cystopteris fragilis Asplenium viride
Pinguicula alpina Gentiana clusii
Dryas octopetala Aquilegia alpina
Galium anisophyllon Veronica chamaedrys
Bartsia alpina
1.4. Mégaphorbiée, suite
Orientation N, alt. 1950 - 2000 m, cs.: 94.400 / 592.080.
Dryopteris dilatata Ranunculus aconitifolius
Athyrium filix-femina Phyteuma ovatum
Luzula pilosa Erucastrum nasturtiifolium
Phleum alpinum Veronica alpina
Poa alpina Saxifraga exarata
Campanula scheuchzeri Doronicum grandiflorum
Veronica bellidioides Veratrum album
Myosotis sylvatica Cirsium spinosissimum
Epilobium angustifolium Gentiana punctata
Homogyne alpina Carex atrata ssp. aterrima
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Aquilegia alpina et Dryopteris dilatata [dessins COVILLOT 1991]


















Pâturage en partie rocailleux, exp. NW, alt. 2150 -







1.7. Pierre à Vire
Pelouses alpines sous le sommet, alt. 2340 m, cs.:
93.900 / 592.400.
Le relevé a été effectué sur une distance de 250 m environ, près du lieu de pique-nique et le
long du sentier quasi horizontal. La richesse de la flore est exceptionnelle. La limpidité de l’air et
le ciel serein nous permettent d’admirer à loisir tout le bassin de Mauvoisin. Le glacier du Giétro
nous laisse une forte impression.
Carex curvula ssp. rosae Carex atrata
Galium pumilum Galium anisophyllon
Cerastium arvense ssp. strictum Alchemilla gr. conjuncta
Sempervivum montanum Potentilla crantzii
Trifolium thalii Silene exscapa
Potentilla aurea Anthoxanthum alpinum
Ranunculus montanus Poa alpina
Geum montanum Luzula alpinopilosa
Loiseleuria procumbens Gnaphalium supinum
Nardus stricta Vaccinium gaultherioides
(= V. uliginosum ssp. microphyllum)
Androsace obtusifolia Alchemilla pentaphyllea
Potentilla aurea Myosotis alpestris
Empetrum nigrum ssp. hermaphroditum Gentiana bavarica
Gentiana verna Selaginella selaginoides
Saxifraga stellaris Cardamine resedifolia




Carex foetida Juncus jacquinii
Leucanthemopsis alpina Saxifraga androsacea
Gentiana brachyphylla Cerastium cerastioides
Silene rupestris Luzula lutea
Veronica fruticans Arnica montana
Saxifraga exarata ssp. moschata Minuartia recurva
Pritzelago alpina Lloydia serotina
Arenaria biflora Arabis subcoriacea
Oxytropis campestris Pulsatilla vernalis
Aster alpinus Juncus trifidus
Nigritella rhellicani (= N. nigra) Saxifraga exarata
Saxifraga oppositifolia Festuca quadriflora
Carex atrata ssp. aterrima Helictotrichon versicolor
Trifolium alpinum Arenaria ciliata
Phyteuma hemisphaericum Gentiana nivalis
Veronica bellidioides Thymus gr. serpillum
Primula farinosa Crepis aurea
1.8. Rocher au SE de Pierre à Vire, au début de la descente sur la Lia
Exp. SSE, alt. 2320 m, cs.: 93.600 / 592.670.
Saxifraga diapensioides Primula hirsuta
Cystopteris fragilis Asplenium viride
Artemisia umbelliformis Festuca quadriflora
Globularia cordifolia Veronica fruticans
1.9. Rocailles au pied du rocher
Carex sempervirens Gnaphalium hoppeanum
Botrychium lunaria Pulsatilla vernalis
Helianthemum nummularium ssp. grandiflorum Scutellaria alpina
Sedum annuum Herniaria alpina
Thalictrum foetidum
1.10. Descente sur la Lia
Pente pierreuse, incl. 40°, exp. ESE, entre 2300 et 2250 m, cs.: 93.4 / 592.66.
Astragalus alpinus Linaria alpina
Pedicularis tuberosa Dianthus sylvestris
Acinos alpinus (= Satureja alpina) Euphorbia cyparissias
Dactylorhiza fistulosa Pedicularis kerneri
Daphne mezereum
1.11. Petite zone d’éboulis
Trisetum distichophyllum Adenostyles glabra
Scutellaria alpina Senecio doronicum
Pedicularis tuberosa Kernera saxatilis
1.12. Zone humide proche des écuries de la Lia
Ces quelques espèces sont observées bien au-dessus de la zone observée en 1995 (MINGARD
1996) et le relevé est très sommaire à cause de l’heure avancée.
Gentiana tenella Carex davalliana
Juncus triglumis Pedicularis kerneri
Epilobium anagallidifolium Eriophorum latifolium
Retour vers les autos par la galerie routière longue d’environ 1 km. Ce tunnel est très bruyant,
parce que traversé perpendiculairement, vers le milieu, par une galerie amenant l’eau captée à
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Corbassière, qui jaillit en une puissante cascade dans le lac de Mauvoisin (BACHMANN 1979). A
environ 300 m de l’entrée, on entend des sifflements très sonores. Ce sont ceux d’une marmotte
réfugiée dans une canalisation, et dont on voit la silhouette se profiler dans le ciel.
2. 15 juillet. Les Savoleyres - Pierre Avoi
Montée de Verbier à Savoleyres avec la télécabine. Les alentours de la station supérieure sont pas-
sablement dégradés à la suite des nombreux et importants aménagements du domaine skiable. Le
long du chemin, nous prélevons une plante de galéopsis pour une détermination ultérieure.
Comme il y a désaccord, il est décidé de reprendre un meilleur échantillon le soir. Au retour, un
trax a complètement anéanti la station.
2.1.  Station supérieure de la télécabine des Savoleyres
Talus fraîchement remanié à proximité de la station. Exp. S, alt. 2340 m, cs.: 107.000 / 582.900.
Grand étonnement à la vue de tant d’espèces alpines mélangées à des espèces rudérales (qui ne sont
pas toutes notées) que nous avons surtout l’habitude de rencontrer en plaine.
Viola tricolor Spergularia rubra
Campanula scheuchzeri Trifolium badium
Poa alpina Epilobium angustifolium
Tussilago farfara Alopecurus pratensis
Silene rupestris Lotus corniculatus
Veronica fruticans Lathyrus pratensis
Trifolium pratense Ranunculus acris
Leucanthemum gr. vulgare Cerastium arvense ssp. strictum
Vicia cracca Galium anisophyllon
Luzula lutea Dactylorhiza fistulosa
Leucanthemopsis alpina Lotus alpinus
Trifolium alpinum Anthoxanthum alpinum
Geranium sylvaticum Chenopodium bonus-henricus
2.2. En contre-bas du chemin
Leontodon hispidus Laserpitium halleri
Hieracium pilosella Hieracium lactucella
Thymus gr. serpyllum Trisetum distichophyllum
Senecio doronicum Campanula cochleariifolia
Campanula barbata Plantago alpina
Anthoxanthum alpinum
2.3. Pelouse alpine de la crête de Savoleyres
A 300 m à l’ouest de la station de téléphérique, alt. 2350 m, cs.: 107.880 / 582.670.
Potentilla grandiflora Pedicularis tuberosa
Nigritella rhellicani (= N. nigra) Geum montanum
Arnica montana Nardus stricta
Pulsatilla vernalis Veronica bellidioides
Vaccinium vitis-idaea Gentiana nivalis
Antennaria dioica Potentilla crantzii
Gentiana alpina Hieracium villosum
Phyteuma orbiculare Salix herbacea
Phyteuma hemisphaericum Vaccinium gaultherioides 
(= V. uliginosum ssp. microphyllum)
Poa alpina Helictotrichon versicolor
Agrostis rupestris Sibbaldia procumbens
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Potentilla aurea Luzula lutea
Ranunculus kuepferi Phleum alpinum
Senecio incanus Juncus trifidus
Gentiana acaulis Ligusticum mutellinoides
Bartsia alpina Botrychium lunaria
Dryas octopetala Loiseleuria procumbens
Pulsatilla vernalis Antennaria carpatica
Salix reticulata Aster alpinus
2.4. Pente exposée au NW, à l’est du col de la Marlene







Juniperus communis ssp. nana
Trollius europaeus
Crepis aurea
Anthyllis vulneraria ssp. alpestris
Helianthemum nummularium ssp. grandiflorum
Veronica fruticans












2.5. Rocher calcaire à l’W de la Pierre Avoi
Rocher presque vertical et bien fissuré par places, exp. S, alt. 2410 m, cs.: 107.500 / 581.790.
Sesleria caerulea Saponaria ocymoides
Saxifraga diapensioides Globularia cordifolia
Hieracium villosum Kernera saxatilis
Helianthemum nummularium ssp. grandiflorum Arctostaphylos uva-ursi
Athamanta cretensis Rhamnus pumila
Senecio doronicum Galium anisophyllon
Saxifraga oppositifolia Gypsophila repens
Carex sempervirens Juniperus communis
Carex ornithopodioides Gentiana verna
Anthyllis vulneraria ssp. alpestris Aster alpinus
Thymus gr. serpyllum Thesium alpinum
Teucrium montanum Saxifraga exarata ssp. moschata
Euphrasia minima
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Minuartia recurva [dessin COVILLOT 1991]
2.6. Rocailles proches du sommet de la Pierre Avoi
Alt. ~2430 m, cs.: 107.410 / 581.640.
Trisetum distichophyllum Scabiosa lucida
Tussilago farfara Pedicularis tuberosa
Acinos alpinus (= Satureja alpina) Polygala cf. alpestris
Carduus defloratus Crepis aurea
Astragalus alpinus Campanula barbata
Potentilla grandiflora Thesium alpinum
Cystopteris alpina Campanula cochleariifolia
Gentiana clusii Arabis alpina
Il faut faire la queue pour gravir les échelles aboutissant au sommet où nous allons pique-
niquer. Mlles Marguerite et Emeline Jayet, malgré leurs 86 et 84 ans, nous accompagnent jus-
qu’en haut, légères comme des papillons.
2.7. Gros blocs calcaires sous le sommet de la Pierre Avoi
Versant S, ~2450 m, cs.: 107.300 / 581.540.
Pedicularis ascendens Polystichum lonchitis
Asplenium viride Salix serpillifolia
Saxifraga oppositifolia Sempervivum montanum
Saxifraga diapensioides Gentiana brachyphylla
Sedum atratum Asplenium ruta-muraria
Cotoneaster integerrimus
2.8. Eboulis grossier du versant sud
Alt. ~2270 m, cs.: 107.310 / 581.820.
Scutellaria alpina Daphne mezereum
Helianthemum nummularium ssp. grandiflorum Trisetum distichophyllum
Asplenium viride Asplenium trichomanes
Polystichum lonchitis Dryopteris filix-mas
Gymnocarpium robertianum Arabis alpina
Viola biflora Urtica dioica
Cystopteris fragilis Dryopteris villarii
Sedum atratum Valeriana montana
2.9. Pente herbeuse riche, proche du col de la Marlene
Alt. 2310 m, cs.: 107.560 / 582.000. Malheureusement, il est déjà tard et la soif ardente. Les
crayons sont déjà rentrés. Le dernier tombe après l’annotation des deux noms suivants:
Stachys pradica Onobrychis montana
2.10. Crête rocheuse à proximité de la station des Savoleyres
Alt. 2350 m, cs.: 107.880 / 582.700.
Androsace puberula (= A. carnea) Spergularia rubra
3. 16 juillet. La Chaux, col Termin, Louvie, Fionnay
L’excursion (effectuée par une partie du groupe seulement) par le sentier des chamois est une
grande classique, pendant longtemps à flanc d’un coteau très raide (un objet qui dégringole la
pente peut aller très loin... si, si! Demandez à Jean-Pierre Paschoud qui a redécouvert la loi de
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Newton). C’est un endroit privilégié pour observer bouquetins et chamois, surtout à fin août et en
septembre. A cause de la chaleur de ce jour, il n’est possible de voir que quelques femelles bou-
quetins à bonne distance au-dessus du sentier.
3.1. Montée par un versant WNW, entre Patiéfray et la Perraire
Alt. 2360 - 2670 m, cs.: ~102.500 / 587.700.
Saxifraga androsacea Saxifraga biflora
Saxifraga seguieri Androsace alpina
Achillea nana Saxifraga bryoides
Ranunculus glacialis Oxyria digyna
Saxifraga adscendens Pritzelago alpina ssp. brevicaulis
3.2. Descente du lac de Louvie sur Fionnay
En-dessous du lac de Louvie, on observe une prise d’eau. Elle date de 1958. L’eau passe par un
tunnel de 3600 m jusqu’à La Chaux, puis, par des tuyaux par les Grands Plans, ensuite un nou-
veau tunnel de 700 m sous la Pierre Avoi, jusqu’au col du Lin. Elle sera ensuite répartie dans l’en-
semble de la commune de Vollèges (PETOUD s. d.).
La descente sur Fionnay est particulièrement riche, et il faudrait prendre du temps pour tout
découvrir. Si Pierre Mingard a trouvé la tête de dragon de Ruysch, c’est qu’il l’a particulièrement
voulu et qu’il avait, au départ, une indication du début du siècle concernant sa présence dans cette
zone.
3.21. Dans un rocher au départ de la descente
Alt. 2180 m, cs.: 99.100 / 589.600.
Sedum villosum Saxifraga aspera
3.22. Sur une croupe rocheuse
Alt. 2100 m, cs.: 99.020 / 589.340.
Dracocephalum ruyschiana
3.23. Mégaphorbiée
Alt. 2080 - 2050 m, cs.: 98.880 / 589.220.
Geranium phaeum Stemmacantha rhapontica
Stachys pradica
3.24. Rochers escarpés
Alt. 1920 - 1800 m, cs.: ~98.580 / 589.280.
Oxytropis halleri Asplenium septentrionale
Selaginella helvetica
3.25. Pentes au-dessus de Fionnay
Alt. 800 - 1550 m, cs.: ~98.500 / 589.580.
Silene flos-jovis Laserpitium siler
Minuartia laricifolia Cerinthe glabra
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3.3. 16 juillet. Les Attelas, 2700 m
Un petit groupe, désireux de faire une promenade tranquille, a emprunté le téléphérique des
Attelas pour redescendre à la cabane du Mont Fort par un grand pierrier et ensuite, rejoindre le
sentier balisé.
3.31. Les Attelas II, pierrier humide
Pente 20 %. Alt. ~2700 m, cs.: ~105.200 / 587.200.
Arabis alpina Ranunculus glacialis
Cerastium cerastioides Androsace alpina
Pritzelago alpina Linaria alpina
Leucanthemopsis alpina Saxifraga androsacea
Saxifraga oppositifolia Saxifraga biflora
Saxifraga bryoides Saxifraga seguieri
Minuartia sedoides Artemisia genipi
Cerastium alpinum Geum reptans
Poa alpina Achillea nana
Trisetum spicatum Oxyria digyna
Doronicum grandiflorum
Eboulis stabilisé à côté.
Salix herbacea Salix retusa
Carex parviflora
3.32. Combe à neige










Pelouse rocailleuse à proximité. Pente 15 %.
Hieracium villosum Sempervivum montanum
Silene exscapa Leucanthemopsis alpina
Sedum alpestre Minuartia sedoides
Juncus trifidus Helictotrichon versicolor
Senecio incanus
Idem, pente 40 %.
Poa alpina Gentiana acaulis
Androsace obtusifolia Ligusticum mutellina
Ranunculus montanus Myosotis alpestris
Ressauts: Festuca gr. varia
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Salix herbacea [dessin COVILLOT 1991]
3.33. Patiéfray. Pelouse humide
Alt. 2360 m, cs.: 103.320 / 587.880.
Gagea fistulosa
4. 17 juillet. Cabane Brunet - Servay, 2100 - 2062 m
Promenade plus ou moins à plat, sur sol siliceux. La mousse y est parfois épaisse, permettant aux
casses-noix d’enfouir leurs réserves, principalement constituées de graines d’aroles. Ceux-ci
poussent le long de petites crêtes rocheuses. Lors de cette excursion, nous avons malheureuse-
ment constaté un retard manifeste dans la végétation, tout particulièrement dans la combe de
Servay.
4.1. Le long de la route, rochers, écoulements, bas de pentes herbeuses
Cs.: 97.560 / 587.060.
Diphasium alpinum (= Lycopodium alpinum) Gymnocarpium dryopteris
Saxifraga cuneifolia Saxifraga stellaris
Saxifraga paniculata Saxifraga androsacea
Saxifraga bryoides Pinguicula alpina
Huperzia selago (= Lycopodium selago) Pyrola minor
Pseudorchis albida Oxyria digyna
Alnus viridis Empetrum nigrum ssp. hermaphroditum
Dryopteris cf. expansa Saxifraga exarata
Saxifraga rotundifolia Gnaphalium supinum
Gentiana purpurea, également la forme jaune Astrantia minor
Euphrasia minima Melampyrum sylvaticum
4.2. Pâturages boisés, cs.: 97.780 / 586.330
Achillea erba-rota Dryopteris filix-mas
Diphasium alpinum (= Lycopodium alpinum) Athyrium distentifolium
Campanula barbata Carex pallescens
Carex divulsa Hypericum maculatum
Sedum anacampseros Sibbaldia procumbens
Larix decidua Pinus cembra
4.3. Servay, alentours du petit lac, cs.: 97.750 / 584.560
Le lac Servay est minuscule, d’un bleu profond et d’une limpidité extrême. Il est entouré d’une
jolie zone humide, avec une superbe colonie de linaigrettes en début de développement.
Carex flava Eriophorum scheuchzeri
Epilobium anagallidifolium Eriophorum angustifolium
Potentilla erecta Gentiana punctata
4.4. Forêt de Dzeu du Vè, cs.: 99.320 / 587.270
Un arrêt a été effectué dans le dernier lacet de la route avant Lourtier, à 1140 m, pour observer la
différence entreDryopteris filix-mas et Dryopteris affinis ssp. borreri,
auxquels ont pourra ajouter:
Asplenium trichomanes Athyrium filix-femina
Cystopteris fragilis Dryopteris dilatata
Polystichum aculeatum Phegopteris connectilis
Gymnocarpium dryopteris Polypodium vulgare
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5. 18 juillet, col du Grand Saint Bernard – Fenêtre de Ferret (2698 m)
Col du Grand Saint Bernard: Passage à travers les Alpes pratiqué par l’homme depuis très long-
temps (on a retrouvé des pièces de monnaie celtes, PETOUD,.s. d.). Il fut d’abord appelé Mont
Penninus (Penn: terme gaulois qui s’applique aux sommets), puis Mont Jovis parce que dédié à
Jupiter. Dès le Moyen-âge, c’est le Saint Bernard (MARIÉTAN 1957).
La construction de la route romaine date de l’an 12 av. JC. Au sommet du col, dans la zone ita-
lienne, on peut suivre un tronçon de cette route, taillée dans la roche très dure avec les ornières à
char très caractéristiques, visibles encore de nos jours (PETOUD s. d.).
Ce n’est qu’en 1893 que la route charretière a été achevée sur le versant valaisan (Dict. géogr.
de la Suisse 1906).
Le passage du col a longtemps été très périlleux, tant à cause de l’équipement des voyageurs
que des bandits. Saint Bernard de Menthon (996-1081?) était archidiacre à Aoste où il a pu voir
les voyageurs épuisés après leur traversée du col. Cela l’a décidé à fonder l’hospice du col vers
le milieu du XIe siècle. L’hospice a vécu de nombreux agrandissements et réaménagements au fil
des siècles. Il est toujours tenu par les chanoines du Saint Bernard qui sont souvent des monta-
gnards ou des guides. L’un des plus célèbres est le chanoine Laurent Joseph Murith (1742-1817).
Il fut un véritable savant, fort estimé par Horace Bénédicte de Saussure (PETOUD s. d.). Il avait
des contacts avec la famille Thomas de Bex. Il est l’auteur d’un «Guide du botaniste qui voyage
dans le Valais» et fut le premier à gravir le Mont Vélan (3734 m) en 1786. Il est honoré par la
Société valaisanne de sciences naturelles, qui porte son nom: la Murithienne. Le chanoine Murith
s’occupa successivement de géologie, conchyliologie, ornithologie, entomologie, zoologie et
s’est intéressé également à la numismatique et à l’archéologie. «Quoique toutes les sciences phy-
siques et naturelles aient eu une large part dans les études de Murith, c’est bien la botanique qui
a obtenu sa prédilection, et c’est aussi elle qui s’est particulièrement réservé l’honneur de l’im-
mortaliser aux yeux du monde savant» (TISSIÈRE 1900 et 1901).
En 1964, le tunnel du Grand Saint Bernard a été ouvert et draine l’essentiel du trafic routier.
La zone du col est extrêmement ventée, soumise à un rude climat et la quantité de neige
annuelle peut dépasser 20 m.
5.1. Versant italien, en-dessous de la route
Nous rencontrons deux plantes d’origine pyrénéenne et ouest-alpine (ANCHISI 1995):
Hugueninia tanacetifolia Murbeckiella pinnatifida
5.2. Montée vers la Fenêtre de Ferret, prairies, rocailles, pierriers
Carex curvula Salix serpillifolia
Salix herbacea Botrychium lunaria
Saxifraga exarata Minuartia sedoides
Gentiana brachyphylla Lotus alpinus
Cardamine resedifolia Ranunculus glacialis
Gnaphalium hoppeanum Soldanella alpina
Arabis subcoriacea Cardamine alpina
Arabis caerulea Draba aizoides
Androsace alpina Saxifraga bryoides
Veronica alpina Cerastium cerastioides
Cerastium uniflorum Sedum annuum
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5.3. Fenêtre de Ferret, pierrier calcaire, 2698 m
Artemisia genipi Draba dubia
Saxifraga muscoides Saxifraga exarata ssp. moschata
Saxifraga oppositifolia Gentiana brachyphylla
Gentiana schleicheri Gentiana bavarica var. subacaulis
Minuartia sedoides Potentilla frigida
Androsace alpina
6. 19 juillet. Vichère, Tour de Bavon
L’excursion programmée était la Combe de l’A, mais la recherche de Saxifraga diapensioides en
a décidé autrement, ce qui a valu une superbe excursion à la Tour de Bavon.
Lors de la montée, Paulette Choffat repère une bondrée apivore. L’arrivée sur la crête qui sépa-
re le Val d’Entremont et le Val Ferret est très belle. Un peu en-dessous de la Tour de Bavon, dans
les fentes de gros blocs calcaires, cohabitent Saxifraga caesia et S. diapensioides.
Arrêt pique-nique sur une crête herbeuse, à proximité
des gros blocs, parmi les asters et les edelweiss. C’est à la
fin du repas que le groupe prend conscience d’être assis
parmi les Chamorchis alpina!
6.1. La Chaux
Pâturage entre la forêt de Martenna et Bavon, le long de




6.2. Au-dessus des chalets de Bavon, pâturage
humide





Gentiana schleicheri Gentiana brachyphylla Gentiana bavarica var. subacaulis
[Dessins G. Müller]
Gentiana utriculosa [Dessin G. Müller]
6.3. Tour de Bavon
Gros blocs calcaires et pentes herbeuses sous le sommet, le long de la crête W, ~2400 m, cs.:
90.800 / 577.5.
Gentiana brachyphylla Draba aizoides
Saxifraga caesia Saxifraga diapensioides
Leontopodium alpinum Kernera saxatilis
Sedum atratum Aster alpinus
Helianthemum nummularium ssp. grandiflorum Helianthemum alpestre
Athamanta cretensis Chamorchis alpina
Potentilla brauneana
L’heure permettant une escapade supplémentaire, nous décidons une petite visite au jardin
alpin de la Linnéa à Bourg-Saint-Pierre.
6.3. Bourg-Saint-Pierre
Abords de l’ancienne route du col du Grand Saint Bernard, alt. 1660 m, cs.: 88.200 / 582.150.
Lilium martagon Plantago serpentina
Saxifraga aspera Sedum anacampseros
6.4. Alentours du jardin alpin
Champ fraîchement fauché, alt. 1680 m, cs.: 88.380 / 582.100.
Colchicum alpinum
Dernière soirée à l’hôtel du Giétro, terminée dans la bonne humeur, le bon vin de dessert offert
par la patronne, et un concerto pour violon de J.-S. Bach, joué par Jean-François Epars.
Chacun peut repartir chez soi, le coeur plein de soleil, de beaux paysages, de papillons, d’oi-
seaux et de belles fleurs.
Nous tenons à remercier tous ceux qui, de près ou de loin, ont contribué à la réussite de ce
séjour par leur disponibilité et leur bonne humeur. Un merci particulier à Paulette Choffat, ainsi
qu’à Gabrielle Bercier pour les pique-niques. Merci à Rosemary Lees d’avoir tenu la comptabili-
té avec grand soin et à Jean-Denis Galland pour ses très nombreux renseignements et sa disponi-
bilité de tous les instants.





Acinos alpinus (= Satureja alpina)
Aconitum altissimum


















































Carex atrata ssp. aterrima
Carex curvula
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(= V.uliginosum ssp. microphyllum)
Vaccinium vitis-idaea
Valeriana montana
Valeriana officinalis
Valeriana tripteris
Veratrum album
Veronica alpina
Veronica bellidioides
Veronica chamaedrys
Veronica fruticans
Veronica teucrium
Vicia cracca
Viola biflora
Viola calcarata
Viola tricolor
